
5OPOLE ARTS DU CIRQUE
ET DE LA RUE

LATITUDE

LATITUDE50

SOMMAIRE

1

2016

P

MARCHIN

REVUE DE PRESSE

APERÇU DE CHANTIER
25.09.2020



LATITUDE50

SOMMAIRE

1
P

LA LIBRE 28.09.2020

45Lundi28Septembre2020-La Libre Belgique

At
el
ie
r
M
eu

ni
er
-W

es
tra

de

Latitude 50présente
le premier“cirque endur” enBelgique
Politique culturelleUnevisite
duchantier a étéorganiséeenprésence
delaministreBénédicte Linard.

Entretien LaurenceBertels

Il estde bonnesnouvellesdont il seraitdom-
magede se priver par les temps qui courent.
La ministre de la Culture, Bénédicte Linard

(Écolo), l̓a compris etnʼa pashésitéàsedéplacer
jusquʼà Latitude 50, à Marchin, sur leshauteurs
deHuy, dansleCondroz.Mais faut-ilencorepré-
ciseroùsetrouveMarchin? Pasdansle milieu du
cirque et des arts de la rue, puisque le pôle qui
leur estdédié sʼesttaillé une réputation bien au-
delà de nosfrontières. Et tout porte à croire que
silesprojetsen coursseconcrétisent, il ne sʼagira
quedʼun début.
Lʼheure était donc à la fête, vendredi, pour la

présentation– initialement prévue enavril, mais
reportée pour les raisonsque l̓on sait – du “cir-
que en dur”, comme on l̓appelle, une magnifi-
que construction écologiqueen bois de l̓Atelier
dʼarchitecture Meunier-Westradeet de l̓entre-
prise Stabilame. Une “boîte vide” actuellement,
maisun premier pasimportant.
Le cirque mesure 15 mètresde haut, dont une

hauteur libre de 10 mètres,pour permettre tou-
tes les voltiges imaginables au-dessus dʼune
scènede15mètres carrés. Cettepremière phase
de travaux, financée parla Province de Liège,re-
présenteunbudgetde1111570 euroshorsTVA.
Auxquels il convient dʼajouter 200000 euros
hors TVA, sur fonds propres, en vue de la cons-
truction à venir dʼune salle pour les 650 élèves
annuelsde l̓école ducirque deMarchin.
Considérécomme un levier économique, Lati-

tude50aété retenu, par les31bourgmestresde
Huy-Waremme,parmi lescinq projets– téléphé-
rique, aménagement de la gare…–pour le déve-

Le“cirque endur” vient dʼêtreprésenté.Suivra bientôt l̓ écoleducirque.Entre autres.

loppementterritorial de larégion.
À terme, si les 2 millions manquants arrivent

surla table,Olivier Minet, fondateuret directeur
du lieu, envisageun gradin frontal de 350 per-
sonnes,deslogementspour artistes,unhall dʼac-
cueil pour le public, des bureaux, le tout dans
une architecture minimaliste et évolutive, afin
que Latitude 50 amplifie sa vocation de lieu de
création etdediffusiondu cirque etdesartsdela
rue.
Actuellement, 300 artistes passentchaque an-

née par ce bout de prairie condruzienne et sʼen
souviennent longtemps. Certaines compagnies,
dont cʼestl̓ADN, tellesqueTrottolaou lesFrères
Forman – deuxgrandespointures
du cirque contemporain–, conti-
nueront à venir avec leur propre
chapiteau. Les autres profiteront
de la nouvelle infrastructure, la-
quelle devrait aussi influencer,
parsespossibilités,la création cir-
cassienneenBelgique.
Un grand jour, donc, pour Oli-

vier Minet, qui, en 2003, dansla
foulée des RencʼArts de la FAR
(Fédération des arts du cirque),
relevale pariun peufoudi̓maginer, en rasecam-
pagne, un lieu dédié aux arts du cirque et de la
rue. La doucefoliecontinue à l̓animer. Lancer la
première phasedestravaux, aprèshuit ansdʼat-
tente, sanssavoir si les subsidessuivront, repré-
sente en effet un risque, mais un risque calculé,
nousdit-il.Bénédicte Linard sembleapprouver.

Madamela ministre, votre présenceà Marchin pour
l̓ inauguration ducirqueendurest-elledebonaugure
pourla suitedes travaux?
La Fédération Wallonie-Bruxelles soutient Lati-
tude 50 depuis plus de vingt ans, par un contrat
programme de200000 euros.Le pôle desarts du
cirque etde la rueasollicité lacommissionInfras-
tructure, geléependant des annéeset dégeléepar
messoins,pour laphase2– gradinset logements–

soitenviron 1million. La commissiondoit seréu-
nir le 19 octobre. Les finances de la Fédération
Wallonie-Bruxelles ne sont pasau beaufixe,mais
il y a unavis favorablesur le projet.

Le cirqueest le secteur lemoinsbiendotédesartsde
la scène. Peut-onvoir dans cet avis favorable unes-
poirdesoutienplus important?
Il sʼagitdʼune feuille de route du gouvernement.
Cʼest un art extrêmement populaire. Il permet
uneaccessibilitéàla culture etva àla rencontre du
public. Il permet, àpartir despectaclesaccessibles,
de réfléchir aumondequi nousentoure,dediver-
tir, et,auxjeunessurtout,depratiquer unart etde

sʼémanciper. Je suispersuadée que
ces arts-là ont un rôle majeur à
jouer. On l̓ a vu pendant la crise,
avec les spectacles au balcon, les
festivals qui sont sortis de leurs
murs…

Ce constat pourrait-il plaider en fa-
veurdeLatitude50?
Toutà fait.Outre lesmurs,magni-
fiques, il sʼagit dʼun projet avant
tout, quʼil faudra faire vivre. Il y a

une volonté réelle de soutenir tous lesarts qui ne
rentrent pasdans les cases,comme les arts émer-
gents, le slam, l̓ humour…Parfois, on se prive de
certains arts essentiels.On nʼa plusque jamaisbe-
soindeculture, carelle permetdecomprendre,de
décoder, de se projeter vers autre chose. Voilà
pourquoi on essayede batailler.

Quiddesautresopérateursducirque,commel̓Espace
Catastrophe,qui abat aussi un travail formidable et
développe le cirqueà Bruxelles, maisqui adûrenon-
ceràsonprojet àKoekelberg?
Rien nʼestexclusif.Il fautcontinuer àtravailler en-
semble.Jenʼai pasdesolutionmiraclemais,àforce
de travail, on arrive souvent à trouver des solu-
tions. Il ne sʼagitpastoujours dʼune questiondʼar-
gent.Il faut parfoisdécloisonner,innover…

“Il yaunevolonté
réelledesoutenir
touslesartsqui
nerentrentpas
danslescases.”

Bénédicte Linard(Écolo)
ministredelaCulture



LATITUDE50

SOMMAIRE

1
P

LE SOIR 28.09.2020

LeSoirMardi29septembre2020

22 culture

marchédel̓art
LECOLOMBIENDAVIDTOBÓNCHEZFRACHO

CATHERINEMAKEREEL

L estouristes, amateursde cepetit
coin de Condroz niché sur les
premiers contreforts de la vallée

mosane, risquent dʼêtre surpris! Là où
sʼétirait un paisible verger,dans le buco-
lique village de Marchin, un gigan-
tesque champignon de bois est sorti de
terre enun clin dʼœil.Il sʼagitduCirque,
première salle endur dédiéeauxarts de
la piste en Belgique francophone. La
première visite officielle était prévue en
avril dernier mais, Covid oblige,cʼestfi-
nalement en cette fin septembreque les
discours politiques ont porté sur les
fonts baptismaux ce nouveau paquebot
circassien. En guisedebaptême,cesont
dʼailleurs des trombes dʼeauqui se sont
abattues,vendredi soir, sur un bâtiment
encore enattente desontoit.
Peu importe les gouttesqui perlaient

entre les tables, ministre de la Culture,
représentants provinciaux, bourg-
mestreet architectesont dit leur joie de
voir prendre forme ce nouvel outil
culturel composédʼune salle en dur ca-
pable dʼaccueillir 320 spectateursmais
aussi dʼune toute nouvelle école de
cirque. Pour lʼinstant, seule la première
phase du projet est aboutie : la
construction dʼune « boîte» pour ce
cirqueendur,dédiéà la programmation
deLatitude 50,etdʼuntoutnouveaubâ-
timent pour l̓ école de cirque commu-
nale, le tout financé à hauteur de
1.230.000 euros par la Province de
Liège (950.000 euros), Latitude 50
(80.000 euros) et lʼEcole de Cirque
(200.000 euros).
Lʼéquipe espère maintenant trouver

dʼautres partenaires pour boucler le
budget nécessaire à la finition des tra-
vaux. Pour financer son gradin, mais
aussi le matériel scénique et des loge-
ments dʼartistes, un dossier, pour une
demande de 775.000 euros, a été dépo-
sé auprès de la commission Infrastruc-
tures de la Fédération Wallonie-
Bruxelles. Enfin, la phase 3, estimée à
1.233.057euros, devrait permettre de
construire un hall de liaison, mais aussi
desespacespour l̓ accueil, la billetterie,
les loges, les bureaux, un atelier et des
lieux destockage.Là encore, l̓ équipeest
toujours enrecherche definancement.

Ministre favorable
Du côtéde la ministre dela Culture Bé-
nédicteLinard, onsedit ouvert à la dis-
cussion sur un possiblefinancement de
la phase2,cellequi consisteà remplir la
boîte, aujourdʼhui vide, avec un gradin
et tout le matériel technique nécessaire
aux spectacles, en plus de doter le lieu
de logements pour les artistes. « Nous
avions déjà inscrit dans la déclaration
de politique communautaire notre vo-
lonté de soutenir les arts de la rue et du
cirque», rappelle la ministre. « Nous
avons dʼailleurs augmenté le budget de
ce secteur avant la crise. Par ailleurs,
nousavonsdégeléla commission Infra-
structures pour commencer à revoir le
soutien à ce genre de travaux (NDLR :
pour rappel, les dépensesen bâtiments
culturels étaientgeléesparunmoratoire
datant de2012). Il est clair que les dé-
penses de la Fédération Wallonie
Bruxelles ne sont pas au beau fixemais
ce typede projet fait sens.Le cirque est
un art très populaire qui a accès à un

large public, peu importe l̓ origine so-
ciale ou culturelle. Dʼailleurs, cet été,
pendant le Covid, il y aeudesinitiatives
formidables de cirque au balcon ou
dans les quartiers, notamment grâce à
la Roseraie à Bruxelles, mais aussi des
festivals qui se sont réinventés. Nous
voulons soutenir les arts de ce genre,
qui ne rentrent pas forcément dans les
cases.»
Au sein du secteur desarts du cirque,

parent pauvredela culture, Latitude 50
nʼestdʼailleurs pas le seul opérateur à se
battre pour obtenir des moyens et des
infrastructures à la hauteur du boom
que connaissent les circassiens belges.
LʼEspace Catastrophe, à Bruxelles,
cherche lui aussi un lieu où poser son
espace de création et de diffusion, de-
puis que son projet à Koekelberg est
tombéà l̓ eau.« Les budgetsne sontpas
extensibles et la Fédération Wallonie-
Bruxelles doit encore gérerdesmesures
dʼurgence mais nous avons aussi ren-
contré l̓ Espace Catastrophe et nous
sommes en discussion avec dʼautres
partenaires», réplique Bénédicte Li-
nard. « Nous savons que cʼest aussi un
enjeu économique. Que derrière la
culture se déploient l̓ horeca et le tou-
risme par exemple. Regardez Latitude
50 qui fait de la réinsertion socio-pro-
fessionnelle grâce aux ateliers de décor.
Cʼesttout un écosystèmequ i̓l y a autour
de cesprojets. »

Levier économique
A Marchin, Olivier Minet, directeurde
Latitude 50, confirme le levier écono-
mique que représenteun projet comme
le sien: « Dans la vallée, il doit rester
quelque chosecomme 30 emplois, tan-
dis quʼArcelorMittal par exempleesten
train de partir. Dans ce contexte, nous
avons un bourgmestre qui fait le pari
dʼinvestir dans la culture pour dynami-
ser sa commune. Nous avons aussi été
sélectionnés, par une trentaine de
bourgmestres de la région, parmi les
projets considérés comme des leviers
économiques,à côté dʼun zoningindus-
triel, du téléphériquede Huy ou encore
du réaménagement dʼunegare.»
Mais comment faire accepter un

géant de bois – 13 mètres de hauteur
tout de même – dans un petit village
champêtre commeMarchin ? « Le fait
de sʼassocier à l̓ école de cirque, dʼen
faire un projet collectif, pas juste pour
desartistes professionnelsmais pourles
gens du village, ça rend le projet plus
appropriable. Nous avons aussi fait le
pari du boiset dʼunédifice qui semonte
commedeslego,qui pourrait être entiè-
rement démantelé sanslaisser de traces
sur le paysage.Du coup, cʼestmoins in-
trusif, moins imposant que plein de bé-
ton.»
Après avoir visité des cirques en dur

en France, et consulté des artistes, les
architectes Meunier-Westrade et l̓ en-
treprise Stabilame ont imaginé un dis-
positif frontal plutôt que circulaire,
mais aussi un gradin qui offre une
grande proximité avec le public, et de
longs bancs à la place de sièges indivi-
duels,pour respecterla tradition circas-
sienne. « Attention, même si on a une
salle en dur, on continue de défendre
lʼitinérance à Marchin. Il y aura donc
toujoursdeschapiteauxàLatitude 50.»
A commencer par Trottola, célèbre
compagnie française annulée la saison
dernière et reprogramméepour 2021.

Marchin sedotedupremier cirque
endur deBelgique francophoneSC

ÈN
ES

Reconnucommelevier économique dans
la régionduHuy,Latitude 50àMarchin sedote
dʼune imposante salle,tout en bois,destinée
auxartsducirque.Un projet qui cherche encore
despartenaires financierspour aboutir.

Là où sʼétirait un
paisible verger, dans
le bucoliquevillage de
Marchin, un gigantesque
champignondebois est
sorti de terre enun clin
d̓œil. ©LATITUDE50

Communeruralede 5.000habitants,
Marchinondoiepaisiblementenbord
deHoyoux.Cʼestlà, au cœurdʼune
paisible campagne, queLatitude 50a
posésespénates en2004. Inscrire le
cirqueenpleine ruralité, à uneheure
deBruxelleset 30minutesdeLiège
ouNamur,tel était le pari dʼOlivier
Minet. Doux rêveur, diront lesuns.
Kamikaze,diront lesautres.Après
déjà16ansdʼexistence, on peutdire
en tout casquecepôlede cirquea
réussià faireoublier l̓étiquette de
«projet duboutdumonde»que
certainsontvoulu lui coller. Posésur
laplace deGrand-Marchin,en facedu
kiosque, Latitude 50rayonneaujour-
dʼhui bienau-delàdupetit hameau
condruzien. Descompagnies interna-
tionales derenomcommeTrottolaou
lesfrèresFormansontvenues s̓y
produire. Grâceàsesprojetsde rési-
denceoudecréation, quelque300
artistes,belges ouétrangers, passent
entresesmurschaqueannée. Mais le
lieu aaussi tissédes liensavec le
festivalLesunes foisdʼun soir (quia
lieu tous lesansàHuy), avec l̓écolede
cirquedeMarchin, avec la Fédécirque
(Fédération desécolesdecirqueama-
teur)ouencore avecDevenirsasbl, un
centre di̓nsertion socio-profession-
nellequiproposeune filièredʼappren-
tissageauxmétiers techniquesà
travers la réalisationde décors.
Aujourdʼhui, Latitude50estle seul
lieupermanentdédié auxartsdu
cirqueetde la ruequi sedotedʼune
salle endurenBelgique francophone,
mêmesi le financementtotal de l̓in-
frastructurene̓stpasencore acquis.
«Pouravancer, ondoit prendredes
risques», résumeOlivierMinet. «Ce̓st
cequeLatitude50a toujoursété, dès
ledébut : uneprisede risque.Avec
notrenouvel espace, avecsonvolume
et sonmatériel techniquedepointe,
onélargit encore le spectrede ce
quʼonpeut accueillir.Maintenant, il
fautque lescoproductionssuivent
pouraiderau financementdecréa-
tionsdʼenvergureenFédérationWal-
lonie-Bruxelles.» Enattendant, Lati-
tude 50prévoit déjà unprogramme
alléchant. Dèsjanvier, lespremiers
spectacles investiront la salleendur.
Onpourranotamment yvoir Chute!
de la CieVolte-Cirqueouencore Jean-
Pierre, luiet moiduPocketThéâtre.
Réservezaussiuneplace dans l̓agen-
dapour lanouvelle créationduCircus
Ronaldo, entreautres réjouissances
artistiques.C.MA.

Latitude 50,
le pari dʼun pôle cirque
en pleine campagne

«Chute ! »de la CieVolte-Cirque.
©VASIL TASEVSK
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THIERRY COLJON

Cela fait bientôt quarante ans
qu i̓ls se sont rencontrés et
quʼAlain Chamfort prête sa voix

auxtextesde Jacques Duvall. Le festival
bruxellois FrancoFaune, qui sedéroule-
ra du 2 au 17octobre dans une quin-
zaine de lieux, leur a proposéune créa-
tion exclusive intitulée Carte belge,or-
chestrée par Boris Gronemberg, l̓ ex-
Girls In Hawaii et actuel River Into
Lake. Lʼidée? Un concertreprenantune
douzaine de titres signésDuvall et im-
mortalisés par Chamfort, repris par la
jeune génération de musiciens belges
réunis autour de Gronemberg: Aurélie
Muller, Catherine De Biasio, Clément
Marion…
Nous avons dʼabord demandé à

Jacques et Alain, réunis par Zoom,
comment ils avaient vécu le confine-
ment :

Alain Chamfort. « Je suis en Nor-
mandie, à la campagne,depuis quelque
temps. Le confinement nous a forcés à
accepter l̓ idée dʼêtre face à nous-
mêmes. J̓ ai eu beaucoup de mal à tra-
vailler, je nʼétaispasinspiré par cettepe-
santeur qui nous menaçait en perma-
nence. Je suis resté là à attendre, ce qui
nʼétait pas désagréablenon plus. »

Jacques Duvall. « Je suis un peu en
pausedepuis quatre, cinq ans. J̓ ai vécu
ceconfinement defaçonun peubizarre.
Une partie de moine rêvait quedesoli-
tude et lʼautre partie vivait mal le fait
que ma compagne était confinée près
dʼEupen et moi à Bruxelles. Je me suis
rendu compte queje nʼétaispasun cow-
boy solitaire fait pour vivre dans le dé-
sert parmi les cactus.»
Et puis est venue l̓ idée de Franco-

Faune de lesréunir sur scèneencemois

Les tendresfièvres
deChamfort etDuvallM

US
IQ
UE

Le festival FrancoFaune
proposeunecréation
autour d̓AlainChamfort
et de sonparolier
Jacques Duvall.

EXPOSITION
« VuedeDelft »
en faceà face
pour cause
decoronavirus
Jusquʼau3 janvier, les visiteurs duMau-
ritshuis, à LaHaye (Pays-Bas),auront le
privilège de contempler seuls,en face à
face, le tableau VuedeDelftdupeintre
Johannes Vermeer.Cette vision particu-
lière est proposée en raisonde la crise
sanitaire. LaVuedeDelft attire habituel-
lement les foules, un rassemblementpeu
propice au respect des règles sanitaires.
Lemuséepropose dès lors auxamateurs
dʼart de réserver un créneaudedix
minutes pour se retrouver seuls– ou
avec trois autrespersonnes aumaxi-
mum– dans la salle dʼexpositiondu
chef-dʼœuvrede Johannes Vermeer.Les
visiteurs peuvent réserver leur créneau
horaire en ligne.
Pourmémoire, Johannes Vermeera
peint VuedeDelft,sa ville natale, en
1659-1660.Ilreprésente la ville au lever
du jour et est célèbre pour seseffets
lumineuxdramatiques.Marcel Proust le
considérait comme«le plus beau ta-
bleaudumonde ».Mauritshuis accueille
une large collection de peintres néerlan-
dais et flamands,dont le plus célèbre
tableau deVermeer,La jeune fille à la
perle,habituellement exposéface à la
VuedeDelft. DPA

ARTSDUCIRQUE
Un chapiteau« en
dur» àMarchin :
dix mètres
dehauteur libre

«Vue de Delft », de Johannes Vermeer.
©D.R.

Nous avons dʼabord demandé à
Jacques et Alain, réunis par Zoom,
comment ils avaient vécu le confine-
ment :

Alain Chamfort. « Je suis en Nor-
mandie, à la campagne,depuis quelque
temps. Le confinement nous a forcés à
accepter l̓ idée dʼêtre face à nous-
mêmes. J̓ ai eu beaucoup de mal à tra-
vailler, je nʼétaispasinspiré par cettepe-
santeur qui nous menaçait en perma-
nence. Je suis resté là à attendre, ce qui
nʼétait pas désagréablenon plus. »

Jacques Duvall. « Je suis un peu en
pausedepuis quatre, cinq ans. J̓ ai vécu
ceconfinement defaçonun peubizarre.
Une partie de moine rêvait quedesoli-
tude et lʼautre partie vivait mal le fait
que ma compagne était confinée près
dʼEupen et moi à Bruxelles. Je me suis
rendu compte queje nʼétaispasun cow-
boy solitaire fait pour vivre dans le dé-
sert parmi les cactus.»
Et puis est venue l̓ idée de Franco-

Faune de lesréunir sur scèneencemois
dʼoctobre:

A.C. « Même si jʼavaiseu autre chose
à faire, j̓ aurais trouvé un espace pour
cette création car cette idée de scène
avecJacquesme plaît beaucoup,tout en
ne sachant pas ce qui va se passer et
commenton va le faire. De l̓ improvisa-
tion avec deux personnes comme
Jacques et moi, cʼestun peurisqué et en
mêmetemps cʼestsuper chouette. Je se-
rai content de revoir Jacques car on ne
sevoit pas assez.Et ensemblesur scène,
ce sera la première fois. A part l̓ hom-
mageàMarc Moulin à Flagey.Lʼidée est
de ne faire que notre répertoire com-
mun et dʼenparler. »

«Amour année zéro»
Nous leur avonsdemandé s i̓lssesouve-
naient de leur première rencontre née
dans le cadre de l̓ album Amour année
zéro, dʼAlain, paru en 1981,un disque
abandonné en cours dʼenregistrement
par SergeGainsbourgrentré deLos An-
gelessans préavis :

A.C. « Lio était du voyage et quand
elle a assisté à mon désarroi, elle mʼa
parlé de Jacques qui mʼa envoyé des
textes par cassetteset j̓ ai pris Paradis
qui fut notre première collaboration.Je
connaissais les textes qu i̓l avait écrits
pourWanda, sansplus. Jʼai ététrèsheu-
reuxqu i̓l me dépanne,en plus avecune
chansonqui était super.»

J.D. « On sʼestvus la première fois à
Nice, je pense, sur le plateau dʼune
émission télé de Denise Fabre. Moi je
chantais Noir etblanc et toi, àmonavis,
Bambou qui était le premier single de
l̓ album. Puis on est allés manger un
bout avec Wanda. Je me souviensaussi
dʼunhôtel àParis. »

A.C. « Ça, jemesouviens.Cʼétait lʼhô-
tel oùWanda descendaitquandelle fai-
sait dela promoàParis. Il y avait sama-
man et sapetite sœurHelena (Noguer-
ra) qui devait avoir 12ans.»
Leur amitié a pris du temps car sur

visiteurs peuvent réserver leur créneau
horaire en ligne.
Pourmémoire, Johannes Vermeera
peint VuedeDelft,sa ville natale, en
1659-1660.Ilreprésente la ville au lever
du jour et est célèbre pour seseffets
lumineuxdramatiques.Marcel Proust le
considérait comme«le plus beau ta-
bleaudumonde ».Mauritshuis accueille
une large collection de peintres néerlan-
dais et flamands,dont le plus célèbre
tableau deVermeer,La jeune fille à la
perle,habituellement exposéface à la
VuedeDelft. DPA

ARTSDUCIRQUE
Un chapiteau« en
dur» àMarchin :
dix mètres
dehauteur libre
Latitude 50,le pôle des arts du cirque et
de la rue implanté àMarchin (Huy), a
présenté vendredi au public son projet
de chapiteau de cirque endur.Attendu
depuis2013,il avait commencéà
prendre formeen février 2020avec la
construction des fondations. Il aurait dû
être présenté fin avril,mais la crise sani-
taire sʼestinvitée dans le chantier.

Sa particularité : il permet de répéter des
spectacles aériens très ambitieux avec
unehauteur libre sous toit de dixmètres.
Financé avec un subside deplus dʼun
million dʼeurosoctroyé dans le cadrede
Liège-EuropeMétropole, le cirque en
bois remplacera l̓ ancien chapiteau en
toile trop exigu,difficile à chauffer et pas
assezhaut pour les spectacles aériens. Le
nouvel espacepourra accueillir jusquʼà
320personnes.
Le chantier du cirque en bois nʼestpas
encore terminé. Les travauxdevraient
arriver à leur terme aumoisde janvier
2021.Leprojet comprendégalement un
bâtiment pour l̓ Ecole de cirque, pouvant
accueillir entre 600et 650élèves par
semaine.En effet, Latitude 50accueille
chaque année denombreuses compa-
gnies venues de Belgique et dʼailleurs.
Des compagniesaccueillies en résidence
et qui sont donc logées.BELGA

Le chapiteau en bois deLatitude 50.
©D.R.
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LATITUDE 50

3 PLACE DE GRAND-MARCHIN
4570MARCHIN

INFO@LATITUDE50.BE
WWW.LATITUDE50.BE

+32 (0)85 41 37 18


